NOTICE SUR MGR GAUME 


Le voyageur, qui se rend de Besançon en Suisse par la grande route de Morteau, traverse la partie la plus élevée de 
la Franche-Comté, pays de foi et de montagnes, justement appelé le Tyrol de la France. A quelques lieues seulement de 
la frontière, on rencontre, dans un frais vallon, au pied d'un mont couronné de sapins séculaires, le joli village de Fuans. 
C'est là que naquit Mgr Gaume, le 4 juin 1802. 

Il fut le neuvième de neuf enfants issus d'une famille patriarcale, où vivait dans sa puissante intégrité la foi des an- 
ciens jours. Il reçut au baptême le nom de Jean-Joseph. 

Son père, Jean-Francois-Xavier Gaume, était un homme juste, bon, dévoué et courageux : vrai type de cette vieille 
race franc-comtoise, solide dans la foi, loyale dans les relations et ferme dans le péril. 

Sa mère, Gabrielle Boillon, était la mère des pauvres, et sa maison leur maison. Dans cette maison, que de prêtres 
reçurent asile aux jours les plus mauvais de la Révolution, lorsque traqués de tous côtés ils cherchaient à passer en 
Suisse pour échapper à la déportation ! On en compta un soir jusqu'à dix réunis sous ce toit hospitalier. Au milieu de la 
nuit, l'un d'eux célébrait la messe, à laquelle tous communiaient, puis le Saint-Sacrement était renfermé dans un petit ta- 
bernacle de bois, pour les malades du voisinage. 

Un oncle de Mgr Gaume, Nicolas Busson, avait été guillotiné à Mailche avec dix-sept cultivateurs, qui moururent 
comme lui pour la foi. Ce chrétien héroïque se tint au pied de l'échafaud, embrassa et encouragea ses compagnons l'un 
après l’autre, puis monta tranquillement les degrés et eut la tête tranchée le dernier. C'est sous la direction de son fils, 
l'abbé Busson, digne d'un tel père, et dont la mémoire est restée en vénération, que Mgr Gaume fit ses études au petit 
séminaire d'Ornans. Il le suivit ensuite au grand séminaire de Besançon, où il eut pour maîtres et pour amis des hommes 
avec lesquels il travailla plus tard à l'entier rétablissement de l'autorité du Saint-Siège : le cardinal Gousset, NN. SS. Ger- 
bet, Doney, et d'autres encore. Car le sang des martyrs de la Franche-Comté prépara pour l'Église une riche moisson, 
comme on le vit aussi, du reste, partout où coula ce sang généreux. 

Après avoir été deux ans vicaire à Vesoul, l'abbé Gaume fut demandé par Mgr Millaux, évêque de Nevers, pour pro- 
fesser la théologie dans son grand séminaire ; il y enseigna la pure doctrine romaine, jusqu'à ce que, le petit séminaire 
ayant besoin d'être réorganisé par une main ferme et habile, il en fut nommé supérieur. Il y opéra, en peu de temps, des 
changements merveilleux pour la piété, la science, la discipline. C'est là qu'il sentit le besoin de fortifier l'éducation par 
l'étude des écrits des saints Pères, propres à donner aux jeunes gens une connaissance plus grande et un plus vif amour 
de la religion ; ce qui lui fit publier en 1835 son livre Du Catholicisme dans l'Éducation, complété plus tard par d'autres 
écrits qui eurent un très grand retentissement dans toute l'Église. 

Mgr Gaume était alors chanoine de Nevers : il dirigeait le catéchisme de persévérance, où affluaient les jeunes filles 
de la ville et beaucoup de mères attirées par son éloquence. Il démontrait pleinement la vérité du christianisme, en fai- 
sant bien connaître l'Église, son origine, sa doctrine, sa liturgie, ses sacrements, ses martyrs, ses grands saints, ses ad- 
mirables institutions de charité pour toutes les misères de la vie. Il continua pendant près de vingt ans cet apostolat, d'où 
est sortie une des plus belles et des plus populaires apologies du christianisme, son Catéchisme de Persévérance, qui 
fut loué par Grégoire XVI, approuvé par beaucoup d'évêques et traduit dans toutes les langues. 

Le pape Grégoire XVI, dans un voyage de Mgr Gaume à Rome, en 1842, lui avait même donné la croix de l'ordre de 
Saint-Sylvestre, en récompense "de son dévouement au Saint-Siège et de ses services rendus à la religion par ses ou- 
vrages". Plusieurs cardinaux et d'autres personnages de la cour romaine lui firent aussi l'accueil le plus bienveillant et il 
reçut du clergé, dans toutes les villes où il séjourna, des marques de l'estime que ses écrits lui avaient acquise ; car il eut 
le bonheur de visiter et d'étudier non seulement Rome, mais les principales villes de ce beau pays, alors si pieux, et si 
heureux malgré les efforts de la Révolution. Rien n'est plus intéressant que le journal de son voyage publié quelques an- 
nées après sous le titre Les Trois Rome, et dont Louis Veuillot a dit dans son Parfum de Rome que c'est "le guide reli- 
gieux le plus vrai et le plus complet”. 

A son retour de Rome, Mgr Gaume publia son Histoire de la Société domestique, c'est-à-dire de la famille, où, 
poursuivant l’œuvre de son catéchisme de persévérance, il montre ce qu'était la femme avant le christianisme, ce qu'elle 
est encore dans les pays infidèles, et ce qu'elle doit à la religion qui lui a donné sa liberté, sa dignité et sa part d'autorité 
dans la famille. II est revenu souvent dans ses écrits sur ce bienfait de la foi chrétienne, qui est la base de la civilisation 
véritable. 

A Nevers, on le comprit parfaitement. Plus de trois cents jeunes filles suivaient le catéchisme de persévérance. En 
même temps qu'il leur donnait une foi inébranlable, Mgr Gaume les initiait à la pratique des bonnes œuvres. Il leur confia 
le patronage des enfants de la première communion dont chacune avait sa protectrice ; il les intéressa à la fondation d'un 
ouvroir dirigé par les sœurs de la Sainte-Famille ; il les associa la plupart à la Propagation de la foi : il les mit en corres- 
pondance avec les catéchismes de Constantinople, Smyrne, Santorin, Beyrouth, Alexandrie, Tunis, dirigés par les filles 
de la Charité. Ces jeunes filles, de nationalités et de mœurs si différentes, priaient les unes pour les autres, se connais- 
saient et s'aimaient sans s'être vues, et s'écrivaient dans notre chère langue, qui sera un jour le lien de tous les peuples, 
pour se raconter mutuellement les petits événements qui pouvaient les édifier et les intéresser. Celles de Nevers avaient 
même adopté une petite esclave de Constantinople, qu'elles avaient fait acheter à l'âge de trois mois, et quelles entretin- 
rent à leurs frais jusqu'à son établissement. Exemple remarquable de l'esprit de charité et de prosélytisme que l'on peut 
inspirer aux femmes de France, dès leur première jeunesse, et qui eût contribué à l'accroissement de l'Église et à la 
grandeur de notre pays, s'il eût été connu des autres catéchismes de persévérance de nos grandes villes, où le clergé 
depuis un demi-siècle a dépensé tant de zèle, et fait naître de si nobles et généreux sentiments. 

Les pauvres de Nevers n'avaient pas moins de part à la sollicitude de Mgr Gaume. Il était président de l'œuvre de 
Saint-François-Xavier pour les ouvriers, et dirigeait la conférence de Saint-Vincent de Paul ; il les réunissait régulièrement 
chaque semaine, leur communiquait son activité, il écrivit pour eux son excellent petit livre de la Profanation du di- 


manche. |l aurait voulu leur faire comprendre que c'est la ruine de la famille, de la liberté et de la dignité de l'ouvrier, et 
même de sa santé et de son bien-être, en même temps que la ruine de la religion et de la société. || disait : "Si la profana- 
tion du dimanche n'est pas la mère du socialisme, elle en est la nourrice”. Il disait encore : "La France périt par la profa- 
nation du dimanche. Tous les huit jours, elle se met en insurrection contre Dieu, et jette au Tout-Puissant un insolent défi 
! " Il prévoyait la révolution sociale qui faillit éclater en 1851 et 1871. Les révolutions naissent toujours de la violation obs- 
tinée de quelque loi divine. "C'est le dernier argument de la Providence, disait-il. La vérité est alors montrée à l'homme 
comme elle fut montrée au sommet du Sinaï, à la lueur des éclairs et au bruit du tonnerre ; ou, comme au Calvaire, dans 
l'épouvante de l'humanité et dans l'ébranlement de toute la nature”. Il ne fut pas écouté ; mais peu après, d'épouvan- 
tables désordres montrèrent aux habitants de la Nièvre à quels excès peuvent se porter les profanateurs du dimanche. 

Mgr Gaume fut plus heureux dans la cause des classiques chrétiens, qu'il défendit avec beaucoup d'énergie, et dont il 
obtint l'introduction dans la plupart des collèges catholiques, en quoi il fut aidé et encouragé par le cardinal Gousset, par 
Mgr Parisis, Mgr de Salinis, et un grand nombre d'autres évêques, et enfin approuvé par Pie IX. Il tourna alors tous ses 
efforts contre l'impiété révolutionnaire ; il la démasqua dans son grand ouvrage intitulé La Révolution, en racontant tous 
ses crimes et ses abominables débauches depuis son origine, au xv? siècle, jusqu'à son triomphe en 89 et 93. II apprit 
aux chrétiens à se défendre de ses séductions, en se servant chaque jour des armes dont les premiers chrétiens se ser- 
vaient contre les séductions du paganisme : le Signe de la Croix, l'Eau bénite, le Bénédicité, et surtout le culte du 
Saint-Esprit, de l'Eucharistie, de la bienheureuse Vierge Marie et de ses Saints Anges ; ce qui le fit comparer par Pie IX à 
Mgr de Ségur pour le nombre et le charme de ses livres de piété. 

Mgr Gaume travailla ainsi jusqu'à la veille de sa mort, qui arriva à Paris le 19 novembre 1879. Depuis longtemps il 
avait quitté Nevers, pour se retirer auprès de ses frères, qui servaient aussi l'Église par leurs publications. Le Cardinal- 
préfet de la Sacrée Congrégation de la Propagande l'avait nommé, en 1812, directeur général de l'Œuvre Apostolique, 
dont le but est de venir en aide aux missionnaires par les dons et les travaux des dames chrétiennes. C'est pour les en- 
courager sans doute, qu'il écrivit ses Biographies évangéliques, où il donne tant de détails intéressants et peu connus 
sur les premiers missionnaires, qui furent les apôtres et les autres disciples de Notre-Seigneur ; et sur les saintes femmes 
de l'Évangile, qui furent les premières coopératrices de l'Œuvre Apostolique. 

L'abbé E. DARRAS, p. 440-444 de La vie de l'abbé Combalot, par Mgr Ricard, Gaume, 1891. 


ŒUVRES DE MONSEIGNEUR JEAN-JOSEPH GAUME 
(en langue française) 


- Ouvrages d'inspiration liguorienne : 
Horloge de la Passion — Selva (3 vol.) - Manuel des confesseurs — Bethléem - Le Scrupule 


- Ouvrages de catéchèse : 

Itinéraire de la terre au ciel (2 vol.) - Le grand jour approche (+ de 230 000 ex.) - Le Seigneur est mon partage - Caté- 
chisme de persévérance (8 vol., + de 15 000 ex.) - Abrégé du catéchisme de persévérance (+ de 900 000 ex.) - Sainte 
Flavie - Petit abrégé du catéchisme de persévérance - La Religion dans le temps et dans l'éternité - Catéchisme des 
mères - Manuel pratique pour la première communion et la confirmation - Petit catéchisme des mères - Biographies 
évangéliques (2 vol.). 


- La question des classiques : 

Du catholicisme dans l'éducation - Le Ver rongeur des sociétés modernes - Lettres à Mgr Dupanloup, évêque d'Orléans, 
sur le paganisme dans l'éducation - La question des classiques ramenée à sa plus simple expression - Conclusion de la 
controverse sur les classiques - La Révolution (12 vol.) - Pie IX et les études classiques. 

J-J. Gaume (dir.), Bibliothèque des classiques chrétiens latins et grecs (37 vol.). 


- Ouvrages de circonstance : 

L'Arbre jugé à ses fruits - Histoire de Louis et de Joseph - Où allons-nous ? - Histoire de la société domestique chez tous 
les peuples anciens et modernes (2 vol.) - Les Trois Rome (4 vol.) - L'Europe en 1848 - La Profanation du dimanche - La 
Situation - A quoi sert le pape ? — Credo - Le Traité du Saint-Esprit (2 vol.) - Association à la dévotion des Sacrés-Cœurs 
de Jésus et de Marie - Où en sommes-nous ? — Marie étoile de la mer - La Peur du Pape - Petit catéchisme du Syllabus - 
Le Testament de Pierre le Grand - Histoire des catacombes de Rome - Mort au cléricalisme - Un signe des temps - 
L'Évangélisation apostolique du globe - Pèlerinage de Notre-Dame de Consolation - Sainte Véronique - Paris, son passé, 
son présent, son avenir - Le Calvaire - Miracles et conversions. 


- Ouvrages de dévotion relatifs au xiX° siècle : 
Le Signe de la croix (10 000 ex.) - Le Bénédicité - L'Eau bénite - Histoire du bon larron - La vie n'est pas la vie - Judith et 
Esther - Le Cimetière au xIx? siècle - L'Angélus - La Génuflexion - Merveille de l'eau bénite. 


- Les Missions : 
Suéma — Documents nouveaux sur l'Afrique par le P. Horner. 


Liste établie par l'abbé Daniel Moulinet, p. 443 à 452 de 
Les classiques païens dans les collèges catholiques, Le combat de Monseigneur Gaume, Cerf, 1995. 


